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P1reillière (éduceatiolk des exîfiauît

C.e qui est le plus nit' danîs les îw''*
nlit'l'cS illllet- de l't'ufaii e. (le~' ni e-

agrla santé de Pon'-îif~t, (le lâcer <il.
lui CDfair'e un sang- doux par le choix dvs
alimonts êt par un régimue de vit- ,iniilt»
c'e-zt de régler "es repas eii torle qu'il
niange. î peu prè~s aux mêèmes heurtes
qu'il mange assez sotuvent, à pr'oportioni
de son besoin ; qu'itline mange point
hors des repas, parce que c'est sui'ehar-
ger l'estomac pendant que la digestion
West pas finie ; qu'il nie mange rien de
hiaut goût, qui l'excite à manger au delà
(le soit besoin, et qlui le dégoùte 'les ali-
ments les plus convenables à sa santé;
qu'enfin on nie lui serve pas trop de
choses diflérentes, car la variété des
viandes qui v'iennent l'une après l'autre
soutient l'appéitit4~prèsqtue le vrai besoin
de manger est fini.

Ce qu'il y a encore (le très important,
C'est de laisser affermnir les organes, on
ne pressant point l'instruction , d'éviter
ltiut ce qui peuit allumer les passions;
d'accoutumer dotucemen t l'enfan t à être
privé des choses pour lesquelles il a
témoigné trop d'ardeur, afitn qu'il n'es-
père jamais d'obtenir les choses qu'il
désire.

Si peu que le naturel des enfants soit
bon, on petit les rendrue dociles, patients,
fermes, gais et tr'anqtuilles ; tandis que
si l'on néglige ce premier Agils devien-
lient ardents et inquiets pour' toute lent,'
'vie ; leur sang se brille, les habitudes
se foirment ; le corps encore tendre, et
l''ttine qui n'a encore aucune penite vers
aucun objvt, se plient vers le mal ; il se
fait eni eux une espèce de second péché
originel, qui est la source de iic
désordres quand ils sont plus gr'ande.

Des impjressionis dit premier âIge

Les habitudes con tractées dans le pre-
mnier ge peuvn avoir une.,puissante
inflec sur le reste de la vie...Ces
enfants que l'on dresse à la vertu s'ar-
ment bientôt d'une o'pinion ; ce ne sont
plus ces êtres' aveuglément soumis par
leur faiblesse et dépourvus de discerne-
ment ; ils vont tout à l'heure por-ter des
jugements ; c'est leur père, c'est leur-
mère qu'ils jugeront les premier's.

Il faudr'ait iei. danis les gnînit Ùn
<lî j'< ( 1 IX ci il lei<n pIetit a vec allu i-

îlî'~s-rniiuleiui' ir, îîîieî eîîfalit, titi .amit
iligumu'auît t i"- re. it. [itt ýe ti nu' ci' a' pies
gl'euix, ''1 q<u'i1 leiîur mi'au ret eîîfut
(lotit los' vveux sont -îci' f'-î'nuês à la1
lîîuière, ti.ii~ qeuoi la1 viý lie -eý m.ini-

Vouis rein-z (h! vous créer un juget-
avtw qit qîtati e ants se soieiit ecou tés,
il conuîaiti'a nîi.e par-tie de vos faiblesses
et sata eix profitet'. A vinugt ans il aur'a

jpronotucé sur vos vices etsuirvos v'ertils.
'l'otite sa vie il eotis attr'ibuer'a ies fautes
ou reportera vers vous lhiumige de sa
reconnaissance. Sa vénération ou sa
(*Pisre 1pabserade2lui àsesdesuendants;
ce maillot 'vous représenîte toute une
postétrité."

Qui de nous n'a pas appris de
sont pèr'e à attribuer à de grands parents,
plus ou moins éloi gnés, l'origine de soit
élévation et de sa fortune, ou la cause
de ses disgrâces et de ses misères ?
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MtAXIDI ES

1. Le tem~ps dans la vie est comme la
distance dans les montagnes -il trompe
souvyen t.

2. La soumission qui s'expose à croire
plus qu'il tuc faut, nie s'1expose àrien
l'or'guîeil qui S'expose à croire moinîs qu'il
nie faut s'expntse à ltit.

3. La timidité est le voile de l'espr'it
l'hypnicrisie est le tw;misqiie dlu coeur.

4. lec gr'and remiède aux peines de
l'imaginationx, ce sont les peines vérita-
bles, :ýi elles nous ar'rivent ; et, si elles
nous mainuîueit,-ce qui est rare,-le
remède, ce sont les peines d'au trui.

5. Si l'on savait de quellb utilité nous
sont nos ennemis, on les ach'eterit an
poids de l'or. lis nous sauvent en nous
.ufligeaut, et nos amis nous perdent en
nious flattant.

6. Lor'squ'onu a fait une mauvaise action.
il ne faut pas s'excuser par une ma«uvaise
max time.


